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Imaginez un institut consa-
cré uniquement au maquil-
lage et rien d'autre. Le pari
est risqué, mais pas impos-
sible. D'ailleurs, c'est lancé
et ça marche. L'idée, celle
d'une jeune gabonaise, Sa-
brina Mayinou Ntsaou, fait
un tabac. Et pour tout ar-
ranger, elle a fait de face-
book, le puissant réseau
social, son partenaire mar-
keting numéro 1. Entre les
make-up class assurés par
des Américaines venues di-
rectement d'Atlanta, et des
clientes qui la sollicitent, Sa-
brina raconte sa passion
pour le façonnage des vi-
sages féminins. Rencontre.  

RONDE, jeune, belle et bu-sinesswoman, SabrinaMayinou Ntsaou, Maya deson petit nom, est de cesjeunes personnes qui plai-sent au premier abord, depar leur aimable présence,en sus d'avoir le couraged'aller au bout de leursrêves. Un éblouissant sou-rire aux lèvres, la jeunefemme entreprend de nousdémontrer son savoir. Unetrentaine de minutes plustard, le résultat est bluffantde magnificence. La profes-

sionnelle a apposé, à lafaçon d'un peintre, sa si-gnature sur un visage fémi-nin qui en avait grandbesoin.En fait, depuis 10 ans,Maya est passionnée debeauté. Ces visages fémi-nins, qui prennent fièresallures après une pose ar-tistique de couleurs, la fas-cinent. Et, alors qu'elle estau pays de l'oncle Sam,entre 2012 et 2014 pour yapprendre la langue deShakespeare, elle découvreles femmes américainesqui ont fait de la beauté unmode de vie. 
« Il est inimaginable pour
une Américaine de sortir
sans maquillage. Elles sont
toujours fraîches, quel que

soit l'endroit où elles se
trouvent», relate-t-elle. Ellese forme et nourrit désor-mais, à l'image des Améri-caines, le projet d'offrir auxGabonaises l'opportunitéde trouver à proximitéd'elles un lieu pour afficherla mine la plus gaie qui soit. Elle n'est pas la seule, en-core moins la premièredans le domaine. Alors, ellemise sur un atout major : leconcept Make-up associé àun bar : "Maya art the ma-
keup bar" voit ainsi le jouren novembre dernier. On ypropose aux femmes etmême aux hommes, de sefaire maquiller en dégus-tant une boisson. « On n'y
fait pas les cheveux, ni les
ongles, encore moins les

soins du corps, que du ma-
keup et, éventuellement, on
peut boire une coupe de
champagne», précise Maya. L'ambition est de proposerà ces femmes un instantbeauté pour les sublimer,les rendre éblouissantes,les mettre plus enconfiance. Car, trancheMaya, « une femme belle se
sent plus sûre d'elle».Mais pourquoi essentielle-ment du maquillage, alorsqu'il y a une tonne d'autreschoses qui attirent lesfemmes ? « En tout cas, si
elles ont besoin d'autre
chose, je leur propose des
sacs et des chaussures et
bien d'autres dans mon
bazar exquis, une autre
structure à mettre à mon

compte que j'ai ouvert tout
à côté de Maya art», ré-pond, dans un soupir, lajeune femme. Laquelle sesouvient avoir commencéson aventure sans grandeconviction. '
FRANCHISE• « Cela a com-
mencé par un essai. Je n'y
croyais pas vraiment. C'est
en pratiquant que les gens
m'ont donné le courage
d'aller plus loin», partage lajeune ressortissante de laNgounié. Aujourd'hui, elle y croit etveut désormais faire deson concept une franchise,qui s'implanterait dans lesgrandes villes du pays, etmême au-delà des fron-tières nationales. « J'ai des
sollicitations de partout, je

réfléchis à celles auxquelles
donner suite», murmure-t-elle.  Pour arranger ses affaireset se faire connaître d'unpublic féminin très large,Maya a un associé marke-ting de poids : Facebook, lepuissant réseau social. Elleinonde son mur de ses œu-vres artistiques. Mais il n y a pas que Face-book dans sa manche. DesAméricaines, ramenéesdans ses bagages d'Atlantaaux Etats Unis, complètentles cartes de la business-woman. Ces profession-nelles américainesassurent les formations deses futures employées ettiennent les make-up class.Ce sont des cours de ma-quillage ouverts au publicféminin et masculin de toutâge, voulant s'approprierl'art du maquillage poureux-mêmes ou pour ouvrirdes structures, à l'image dela sienne, explique Maya. Mais businesswoman c'estpas de tout repos. Entre lesbagarres avec les doua-niers pour l'entrée de sesproduits sur le territoire, lasatisfaction du client, lagestion de ses quatre em-ployées, la jeune femmes'arme d'un moral d'acier,pour que rien ne la dé-tourne de ses objectifs. 

Sabrina Mayinou Ntsaou, le coup de pinceau liftant 
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Un chef d'œuvre de Maya, la méthode du contour-
ning, sur une de ses fidèles clientes.
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Sabrina Mayinou Ntsaou, Maya, businesswoman et
propriétaire du concept ''Maya art the makeup bar''.
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Avec la nouvelle année ar-
rive le temps des résolu-
tions. Et si cette année
encore vous vous oubliez
un peu plus, au profit de
vos enfants ! C'est ce que
nous avons suggéré à des
mamans qui ont partagé
les décisions fortes à réali-
ser, tout au long de l'année
qui commence, pour leurs
enfants. 

ENTRE apprendre à lire àleurs enfants, les initier auxbonnes manières ou encoreà leur langue maternelle, lesmamans en ont des projetspour leurs bambins en 2016.Abigaille Abiagha, mère degarçons, s'engage ainsi à ceque ses fils sachent lire.  « Je
me battrai pour qu'ils aillent
en classe supérieure. Et, pour
canaliser leurs énergies, je les
inscrirai dans des clubs de
sport, des cours de lecture ou
de musique. En sus, mes fils
aiment aussi la cuisine, je vais
la leur apprendre. Au-delà, je
voudrais leur enseigner le
partage, la solidarité et
l'épargne», prend-ellecomme résolution. Flore Mandeng a des vœuxmoins ambitieux. Sa petitefille n'a que 6 mois. Alors,elle souhaite qu'elle accepte

enfin le biberon qu'elle re-fuse depuis sa naissance, afinque son sevrage se passesans heurts. Autre maman, MarcelleAbena. Il est temps que sonfiston se mette aux bonnesmanières. « J'apprendrai à
mon fils à dire merci quand il
reçoit un présent, à dire bon-
jour, à exprimer son amour à
son père et à moi, et à utiliser
son pot.» Mêmes résolutions pourFatou Ntsame. Elle conti-nuera à inculquer à sesmômes les bonnes manières.« Se laver les mains au savon
après un passage aux toi-
lettes, avant et après le repas.
Dire merci, excuse-moi. Être
respectueux des aînés. Être

tolérant, avoir l'esprit de par-
tage. Et surtout leur appren-
dre à ne pas s'amuser avec les
études», termine-t-elle. Quant à Marielle Tchinda,elle aimerait, pour l'annéenouvelle, commencer à par-ler sa langue maternelle avecses enfants, afin qu'ils s'iden-tifient à leur culture. D'autres mamans ont ex-primé d'autres vœux, no-tamment celui d’élever leursenfants dans la crainte duSeigneur, ou entouréd'amour, ou encore en leurapprenant la valeur de l'ef-fort, clé du succès.Et vous chère maman, quelsouhait formulez-vous pourvotre enfant en ce débutd'année?

Quelle résolution pour son en-
fant en cette année nouvelle ?

Education maternelle
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Entre les mettre enfin au biberon et leur apprendre
leur langue maternelle, les mamans prennent des

résolutions fortes pour leurs enfants en 2016.
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